OUTIL PARTAGE D’EVANGILE DE LA FEMME ADULTERE :    (30mn)  

Objectif :
· Découvrir un Evangile (un peu surprenant à priori) mais qui est très utile car il nous dit beaucoup de choses sur : Qui est Jésus ?
· Découvrir la richesse d’un partage d’Evangile : Le groupe apporte beaucoup, on peut s’exprimer, poser des questions, et on reçoit des explications qu’on n’aurait pas trouvées tout seuls …
· Adhérer à la personne de Jésus et devenir curieux de l’Evangile

Déroulement :
· Introduction : 
Comment progresser dans un sport sans pratiquer régulièrement ? Comment réussir un examen sans ouvrir un bouquin ? Comment entretenir l’amitié sans se voir ou communiquer ?
Comment faire grandir ma foi si je ne connais pas Dieu ou si peu ?

Pour mieux connaître Jésus qui nous apprend à mieux connaître Dieu, il est nécessaire de prendre du temps. Ouvrir l’Evangile, et partager avec d’autres … pour développer l’intelligence de sa foi !

· Se répartir en 2 groupes :							
Dire l’importance de la Parole dans la religion chrétienne :
Jean, à la première page de son Evangile, parle de Jésus comme du Verbe de Dieu. Le Verbe, c’est-à-dire la parole : Dieu a quelque chose à nous dire par Jésus. Jésus est venu pour nous dire quelque chose de Dieu, il est venu changer notre regard sur Dieu. 
Le mot « verbe » en grammaire indique l’action dans une phrase.
Jésus est venu nous raconter Dieu non seulement avec des mots mais aussi avec des actes.

Alors quelles sont les paroles, quelles sont les actions de Jésus que nous connaissons ? 
Les laisser parler. Et compléter si besoin : attention aux autres, surtout aux plus petits. Guérisons, accueil de tous, pardon, miracles, partage du pain, croix, rencontres de ville en ville, amitiés, prière, enseignements, paroles …

Puis distribuer les textes : « Evangile de la femme adultère » 
« Jésus gagna le mont des Oliviers. 
Dès le point du jour, il revint au temple et, comme tout le peuple venait à lui, il s'assit et se mit à enseigner. 
Les scribes et les Pharisiens amenèrent alors une femme qu'on avait surprise en adultère et ils la placèrent au milieu du groupe. « Maître, lui dirent-ils, cette femme a été prise en flagrant délit d'adultère. Dans la Loi, Moïse nous a prescrit de lapider ces femmes-là. Et toi, qu'en dis-tu ?»
 Ils parlaient ainsi dans l'intention de lui tendre un piège, pour avoir de quoi l'accuser. 
Mais Jésus, se baissant, se mit à tracer du doigt des traits sur le Sol. 
Comme ils continuaient à lui poser des questions, Jésus se redressa et leur dit : « Que celui d'entre vous qui n'a jamais péché lui jette la première pierre. » Et s'inclinant à nouveau, il se remit à tracer des traits sur le sol. 
Après avoir entendu ces paroles, ils se retirèrent l'un après l'autre, à commencer par les plus âgés, et Jésus resta seul. 
Comme la femme était toujours là, au milieu du cercle, Jésus se redressa et lui dit : « Femme, où sont-ils donc ? Personne ne t'a condamnée ?» 
Elle répondit : « Personne, Seigneur » 
Et Jésus lui dit : « Moi non plus, je ne te condamne pas :  va, et désormais ne pèche plus. »
Jean 8, 1-11

Lire le texte, (chacun un paragraphe LENTEMENT), puis poser les questions à l’aide du document : « la femme adultère, commentaire » 
Les laisser répondre avant de donner des explications si besoin.



Exemple de cheminement de la réflexion :
Questions sur le texte :  
Où se passe la scène ?
La scène se passe au temple : L'endroit rappelle la gravité de la polémique 
et de l'enjeu du débat. On sent la tension de l'atmosphère. Règne un silence de peur et de mort.
Quels sont les personnages, ou groupes de personnages ? 
Jésus, Pharisiens, femme, foule (qui nous représente souvent)
Que fait chacun au début de l’histoire ? 
Jésus : enseigne, les Pharisiens : arrivent avec la femme, la femme : tremble de peur, la foule : regarde, écoute.
Quels sont les sentiments des uns et des autres ? 
Jésus : calme et autorité. Les pharisiens : Sûrs d’eux. La femme : peur. La foule : intérêt, curiosité (sans doute certains confiants et d’autres méfiants vis-à-vis de Jésus)
Pourquoi les Pharisiens amènent-ils cette femme à Jésus, dans ce lieu ? Quel est l’enjeu ?
Bien malgré elle, la femme adultère devient l'enjeu d'un groupe d'hommes, scribes et pharisiens. Ceux-ci faisant fi de sa vie, s'en servent pour piéger Jésus, (ses idées nouvelles dérangent), peu importe qu'en bout de piste, c'est sa vie à elle qui est en jeu. 
Les pharisiens sont sûrs d'eux : Si Jésus disculpe la femme, il contrevient à la loi de Moïse et ils pourront l'accuser. Mais s'il confirme le jugement de cette loi ancienne, sa miséricorde sera prise en défaut. Tel qu'ils le connaissent, il ne soutiendra pas cette loi. Il sacrifiera la loi plutôt que la femme, d'autant plus qu'ils lui ont présenté la loi sous sa forme la plus archaïque (Deutéronome 17,5) et que plus personne ou presque ne l'applique.
Ce sera donc un duel entre la loi de Moïse devenue « la Loi de Dieu en personne »  et l'enseignement du laïc Jésus, humble Galiléen! D’une part la Loi ancienne, écrite sur de la pierre, d'autre part Jésus, reconnu pour dire une parole neuve, écrite nulle part, mais dessinant sur le sol (sable).

Quelle question les Pharisiens posent-ils à Jésus ?
… « Dans la Loi, Moïse nous a prescrit de lapider une femme adultère. Et toi, qu'en dis-tu ?»
Que fait d’abord Jésus quand on lui pose la question : « Qu’en penses-tu » ?
Jésus se tait … et fait un geste …
Quel geste fait Jésus avant de répondre ? Comment peut-on interpréter ce geste ? 
 Jésus pose un geste qui les désarçonne : « Il se met à « tracer du doigt des traits » sur le sol » (Jn 8,6)  Ici, c'est le geste d'écrire qui est important. On a affaire à des pharisiens et à des scribes (du latin scribere, écrire) c'est-à-dire des spécialistes des Écritures, en général, fins connaisseurs du Livre de la Parole.
Que finit par répondre Jésus ?
Devant leur insistance, Jésus finit par leur répondre … et quelle réponse inattendue : « Que celui qui est sans péché lui jette la première pierre (ou lui jette le premier la pierre) »
Pourquoi sa réponse désarçonne les Pharisiens ?
Est-ce que ces pieux, ces purs, ces spécialistes de la Loi sont sans péché ? Sont-ils aussi justes qu'ils le prétendent ? 
Car où est l'homme avec qui elle a péché ? Le Deutéronome prévoit la lapidation des deux coupables. Pourquoi n'ont-ils pas ramené le mâle coupable ? La foule présente vient d'être témoin que les Pharisiens ont cautionné l'homme absent, coupable à la fois d'adultère et de lâcheté. Ils sont donc coupables de péché eux aussi, et cela devant tout le peuple. Les accusateurs deviennent les accusés.
Jésus les connaît bien, il sait que ceux-ci ne passeront pas à l'acte. Car ils sont dans l'illégalité. Il aurait fallu déférer cette femme avec l’homme fautif à l'autorité romaine pour être dans la légalité. Ce sont des accusations contre Jésus qu'ils veulent. Ils sont amateurs de discussions théoriques, de débats spéculatifs. Ce ne sont pas des assassins. Ce sont des « légalistes » (de la loi).
Ils sont pris au piège car ils étaient certains que Jésus repousserait cette loi. Ils sont pris au piège car eux-mêmes ne peuvent ni rejeter cette coutume odieuse, ni lui donner suite. Il faut donc qu'ils partent ; ils n'ont pas le choix.

Que ressent la femme aux différents stades de l’histoire ? 
Elle est là, tremblante, recroquevillée sur elle-même, angoissée, Objet de dérision, objet d'utilité pour piéger un homme, elle est là, seule, abandonnée, sans défense. À part l'homme qui joue dans le sable, personne ne s'est soucié de sa vie. 
Après l’intervention de Jésus : étonnement, soulagement … 

Comment Jésus s’exprime avec la femme ? 
Comme à une personne ! (Dialogue, et c’est rare : avec une femme !) il « se redresse » pour lui parler face à face.
Respect, mais aussi autorité : (impératif des verbes de la fin : « va et désormais ne pêche plus ») et confiance. Comme un père.
Quelle prière pourrait faire la femme au soir de cet évènement ? 
Pardon … merci …  S’il te plait …

Qu’est-ce que la foule (nous) a découvert de Jésus dans cette histoire ? 
Libérateur, sauveur, pardon, respect de chacun, confiance, « malin », nouvelle alliance, loi gravée dans les cœurs, parole de vie, autorité, comme un père, il est celui qui relève …
Faire le lien avec ce qu’ils ont dit en « objet-langage »
Un rapporteur note les réponses à cette dernière question. Elles seront lues à l’autre groupe.

  
